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L Y t t 
LTTE VISITE 8 P B LES CHAWTOBUJ D E L A NO J-

\ ELLE EULISE. — L'ETAT DES TBAVAUX. — Ces t 
svec osa grande activité, on poivrait dira avec m a rcri 
t.- ble fièvre, que a» poursuit U construction da la nouvelle 
église dont seront bientôt «Iptés laa habitant* da la Tille da 
Ljm. Nous t n a i déjà, à •asiates reprises, entreteaa nos 
lecteur* da c* n i â t mtéiessent ; naua aimons à y revenir, 
car chaque jour, laa travaux font un grand pas. On se hl te 
l'église, an effet, doit être inaugurée ver» la milieu de I v i 
née prochaine. 

C est aujourd'hui on édifice d'un aspect tapotant, ma
jestueux. Bien qu'il soit encore inachevé, on l'aperçoit 
daaa un rayon da plusieun kilomètres. Cette église sera 
ru peut le dire, la plus balle da toutes celles de la région 
lannnyenne. Ella constituera aussi une OTUTTS grandiose 
qui fera honneur au talent de l'architecte qui eu a conçu 
las plans, M P. Deatombes, de Roubaix. „ 

Jetons maintenant un rapide coup d'oeil sur les lieux 
suivons la nouvelle avenue qui conduit à l'église ; * | ' e x ' 
trémité, nous admirons les trois portails presque ue*eve«_ 
Tueurs oolonnette* même, sont déjà S C T J P ^ J U clocher 
est an bonne voie. Entrons dans 1 enceinte ; «*"*• '> " * 
vrai v es* enear» ouvert i tous les venu ; cependant a 
vaste ne* central» noua inspire des maintenant des senti
m e n t de mandes*- et de assjeste. 

Las oek*r.ee sont graciauaas et sveltes; U pierre blanche 
qai les campes» vient des roches d'Kuvill» et de St-Dizier. 
Partout an tmvaille. A droite, te sont laa charpentiers 
qui ont établi leur atelier. Les planches et las poutres 
• élèvent lestement dans le vide par monceaux épais, re
tenus au moyen de longs et so'ides cibles ; l'ouvrier es 
fixa snsnils une à ans à la toiture. Las deux nefs latérales 
eu sont déjà recouvertes; celle du centre est vresqs» ache
vée. La charpente est en sa | u rouge du Nord. Bientôt 
on travaillera à la couverture aîle-meme : elle sera en ar
doisée de Fuasav. 

Et l'on pesa voir aussi, perchés sur des échafaudages, 
toute une équipe de maçons occupes à l'achèvement de a 
maçonnerie du chœur C'est partout un bruit de marteaux, 
oc cisailles, de rabota. La maçonnerie se fait en briques >t 
en pierres-briques du pars, et aussi ea P*rres bleues de 
Soi^rrie»; les joints sont faits en ciment de Tournai. 

XDSJS les matériaux doivent passer, avant leur emploi, 
par le* moins de l'architecte qui, après les avoir visités, 
<as admet ou las refuse. Bans quelque temps, les vitraux 
aarort pesés. Ds ne aaront nus prnvssrares. Ce sera ensuite 
le tour du paravent, jolis carreaux de Bazedes, de 0.30 a, 
de coté. 

Mais, tenons-nous-en là car noua M venions pas antici
per sur les travaux du chaque jour ; nous aurons en eSet 
plus d'une fois encore, l'occasion de revenir, avec notre 
l e cur, faire une petite promenade vers ce magnifique 

m t t (1RAVE AFFAIRE A ECLAIRCIR. — Mardi, • 
bruit courait en ville que ÎT& manœuvres abortives avaient 
été pratiquées dans une jjiaisoe du Petit-Courtrai. On 
disait qu'une jeune «ils de dix-sept ans avait mis au monde 
avant terme, un enfant qu'elle aurait fait disparaîtra, l in 
le aas MUabiiratsars a fait à ce sujet une enquête sur 'es 

l i e u mois aussi devons dire de suite qaa las racontars 
éifféieots se contredisent tellement qu'on ne peut y ajou
ter f i t 1.'affaire sa serait passés «ans la nuit da jeudi a 
ve-idredi, mais n'aurait été ebruieé» que mardi matin. Jus
qu'ici, aucune preuve certaine n'a été donnée. La gendar
merie de Wattresos est descendue à Lys mardi après m «ai 
pour se livrer à une enquête qui. jusqu'à cette heure, n'a 
pas donné de résultat. 

LA FRAUDE. — Les préposa» de douanes Jean Têtu 
et Gustave Liévin, se trouvant lundi soir à onze heures st 
demie, de service près de la fer*,e de Monthois, ont arrêté 
deux individus porteurs de tabac, café et allumettes de 
pr.ivesance étrangère. L'un est rattacheur et se nomme 
Emile Pack, Igé de 55 ans. demeurant à Rniibaht, rue 
Frani klia, 119, et l'autre Léon Loianu, âgé de 38 ans, de 
uieurmt. à Mouscroa La valeur de la fraude s'élève à 
3 i i francs. 

A S O Q 
I N GRAVE ACCIDENT PRES DE LA GARE. — 

Mardi, vers dix heures et demis da matin plusieurs ou
vriers, occupée à des travaux de terrassement le long 
d'une voie ferrée en construction à proximité da la gara 
de m-rchandises, travaillaient a la manoeuvre de plusieurs 
grands sssums assumes à recevoir de la terre, Aa moment 
de les arrêter, le chai d'équipe. M. Jules Bernard, nui 
suivait à pied le convoi, voulut faire fonctionner le freiu 
d'un des waassns, mais avant heurté contre l'une des tra
verses «B bois qui forment la nouvelle voie, il tomba, la 
jambe gauche sous la wagon ea mouvement. Avant o u i 
eut eu le temps da la retirer, celle-ci fut harriblament 
broyée, et le malheureux contremaître, dans l'effort qu il 
fit Pour se désister, alla res-ssiber à quelques pas. 

A ses cris. lVn des ouvriers terrassiers, M. Vsnikere 
Désir»', accourut aussitôt, et, aidé de plusieurs camarade*, 
transporta le blessé d.-ws une des dépendances de la (rare 
sus, pea da temps après, arrivèrent M. Rchoats. entrepre
neur des travaux, et M. le docteur Delbarrfc. Vers deux 
h -ares de l'après-midi. M. Jules Bernard, accompagne de 
M. ScbouU, a été transporté en voiture à Lille, à l'hôpital 
St Sauveur, oè U devra subir l'amputation de la moitié 
de la jambe. Le départ de ce chef d'équina sera regretté 
des nombreux onvri«r* et de l'entrepreneur dm trnvmx 
avec oui il travaillait depuis le mois de janvier dernier 
et qui l'estimaient f>e.iuconp. 

L'infortuné est nan», U habite Orchies. et est âgé de 
34 ans 

i u n i s a a n i r M iona 
s LKS ENFANTS DE LA LYRE ». — La commission 

da la fanfare c Les Enfants de la Lyre », informe les es-
ssatsares) qu'A y aura répétition générale le vendredi 13 
jtnr à 8 heures et demie précises du soir, au siège de 'a 
eoestv, rue du Congo, 14. Roubaix. 

« * O I I P l ' K x p u n i t i o n la fabrique S O Y E Z 
l * è r r , c o i n d e la» r u e F n l d ^ e r l W , A L i l l e , 
met en v n t e on choix considérable de mail?*, valises. 
tors à la main, à des prix exceptionnel». La maison se 
eh-ir^-r des réparations. 47750—52130 

A m e v ' j l e a a e a l a . — <Vmr t o i annonces l'ai in m 
• Berceau d'Argent.» »t70u« 

(Kar*> s r a r m a l i u f r a i a , r u e d u B o i a , 1 :t 
s» 

" s a r V A T T I I D E Î X J O » 
LA S O R T I S D E S B O I S S O N S E X P E D I E E S A 

L'ETRANGER. — Par décret ea date du 29 ju in , 
le bureau des douanes de Wattrelos est ouvert à la 
sortie dt | boissons expédiées à l'étranger en franchi 
ae des taxes intérieures. 

C H E M I N D E F E R DU N O R D . — R E M I S E D E 
TRA'. 'ACX. — Par arrêté du 22 septembre 1898, il 
fat do idé qu'il y avait lieu de procéder à la reconnais
sance des travaux ex-éi utés par la Compagnie du Nord 
pour la déviation et la modification des routes, che
mins et cours d'eau renc. ntrén par le chemin de fe; 
de Roubaix-Wattrelos à la frontière belge. Un pro
cès-verbal de récolemt-nt fut don" dressé en exécution 
(le ajé arrêté, pour ce qui cesscernait les chemin 
ïu-aux , latéraux e t les fossé» do la commune de 
W'attrelos, et Km travaux de la Compagnie f i ren t ac 
reptés. Par arrêté du 4 juillet rour .n t . l 'autorité pre 
foctorale a homologué le procès-veibai de récoleiiieiit 
visé c i -dessus . Les travaux sont donc définitivemen, 
revus. 

i fcejsrie, | •rRAUOTttTRS. — L u douaniers Rol in , Forniar a t 
Darswaïasjisjelit , d e Tourcoing, ont arrêté, mardi ma
t i n , à sept Ireitreg, un ouvrier peigneur de 19 ans, 
Louis Volkiadt , demeurant à Roubaix, n e Bayart , 
2 5 , Hubert Xavier, 1T ans, rue Bayart, 44 , e t Ra> 
chel Declercq, 16 ans, rue d a Caire, 24. Ces trois jeu
nes gens introduisaient en France du café vert . 

C H O R A L S 8 A I N T - M A C L O U . — Répé t i t i on o s 
aoér, mercredi à ha i t heures e t d é v i e , pou> lo tri 
duum de saint Jean-Bapt is te de la Salle . 

LA V E R I T I C A T I O N D B S P O I D S E T M E S U R E S . 
— Par l e t tre en date d u 6 jui l let courant, H . l e 
Préfe t d u Nord communique à M. le maire de Wat-
treloa un arrêté aux termes duquel M. le Ministre du 
Commerce, de l'Industrie, des P o s t e s e t Télégra
phes a rattaché l a vi l le d e Wattre los au bureau d e 
Tourcoing, au lieu de Roubaix, comme précédem-

La vérificofï o o commencera ce t te année le 17 
jui l le t , à huit heures et demie, au Sapin-Vert , à la 
hal te du chemin de fer. Elle aura lieu les 18 e t 10 
jui l le t au Bas-Chemin, estaminet J - B . Du bus ; les 
20, 21 , 24 , 25 et 26 jui l let rue Pierre Catteau .esta
minet J - B Debeurme. Des convocations personnelles 
seront remises aux intéressés. 

C A P T U R E D ' U N E X P U L S E . — La gendarmerie 
de Wattrelos a arrêté un cordonnier, Maximilieu 8er-
keyn, âgé de 39 ans, expulsé du territoire fran
çais. » 

T O X T R C O I N O 
{.*> annontst pour U JOCSNAL es RODSSIX tant rttun à 

Tourteino as ourrau dm josrnol. 78, ru* NationaU, A 
la li'w.iint Watittuw, 39. vue Hainl J uquu 

U?i IMMENSE INCENDIE 
U n i e m n e i e n n e fllattare d e e s t r d é e n 

f e n . — T o u t a n q u a r t i e r m e n s s c e S 

A ù u i que nous l'avons annoncé dans notre numéro 
de mardi matin, un incendie d'une violence inouïe a, 
dans la nuit de lundi à mardi, entre une heure et de
mie e t deux heures du matin, complètement anéanti 
une ancienne filature de laines cardées, s i tuée rue des 
Ursulines, actuel lement à l'usage de magasin de dé
chets et de vieux emballages. 

L ' a l n r m e 
Il était environ deux heures. Tout à coup une rive 

lueur te ignit en rouge le ciel au-dessus de Tourcoing : 
les flèches des clochers de Saint-Christophe et de No
tre-Dame s'illuminaient au point qu'on pouvait aper
cevoir l'heure des cadrans. Le feu r e m i t de prendre 
dans une construction asses é levée qui servit autre
fois de filature de laines cardées, sous la raison so
ciale Lorthiois-Desplanqnes fils et qui éta i t présen
tement occupée par M. Arthur Dupont, marchand de 
déchets et de vieilles toiles d'emballage et par M. 
Carlos Florin, négociant an blousses. 

Le concierge de rétabl issement, éveil lé par les pre
mières lueurs, t en ta de téléphoner à la caserne des 
pompiers, mais il se passa quelque temps, paraît-il , 
avant qu'il parvint à obtenir la communication . C e s t 
un facteur des postes, en tournée, qui courut vive

ment prévenir les pompiers. 

L , e « I t e m s d u M i n i s t r e 

Pour la clarté da récit i l est bon d'indiquer ici la 
s i tuation des l ieux. L'ancienne filature d o MM. Lor-
thiois- Desplanques fils est en retrait sur la rue des 
Ursuiùxes, La partie en façade sur la voie publique 
é tant à usage d e bureaux et de logement de con
cierge. 

Le bâtiment principal, à rez-de-chaussée et trois 
é tages é ta i t oontigu à une autre construction à 
simple rez-de-chaussée e t se reliait à deux autres 
bât iments latéraux de moindre importance. 

C'est le grand bâtiment qui servait à M. Arthur 
Dupont de magasin de déchets et de v ieux papiers 
et vieux emballages : le bât iment à simple rez-de-
chaus.sée éta i t occupé par M. Carlos Florin qui y 
emmagasinait des blousses. 

Au fond e t sur le côté droit de cas constructions 
il n'y avait que des jardins, mais le côté gauche 
était adossé a des habitations particulières ayant 
façade sur la n i e Jacquart. E n somme il y avait là 
une agglomération asses dangereuse et il est cer
tain que si le feu n'avait pas é té combattu avec 
autant de r igueur, tout un quartier é ta i t menacé 
de destruction. 

1 - e » p r o g r è s d e l ' i n c e n d s « 

Le feu gagna l' immeuble tout ent ier arec une ef
frayante rapidité. En quelques instants le bâtiment 
principal était en flammes et de ce gigantesque brasier 
s'élevaient des myriades d'étincelles e t des flammè
ches qui se répandaient en pluie de fen sur tout la 
quartier. Des matériaux éminemment combustibles, 
comme des anciens emballages, toujours gras, é ta ient 
accumulés dans des locaux dont les murailles et les 
planchers éta ient saturés d'huile. 

Aussi les flammes s'élevaient à des hauteurs prodi
gieuses : c'est ainsi qu elles o n t é t é aperçuas de Rou
baix, de Lil le même. 

Il y avait une. demi-bouro à peine que les premiè
res lueurs avaient é t é remarquées e t déjà la to i ture 
e t une partie des murailles du bâtiment principal 
s'écroulaient avec fracas, et le feu gagnait toujours. 

l . , e « « e c i i u r s 

D e s qu'ils eurent é t é avertis , les pompiers furent 
rondos, en quelques minutes , rue des l 'rsulines, avec 
tout leur matériel de secours. De suite , ils reconnu
rent l'imminence du danger et prirent des mesures 
énergiques pour combattre le fléau de différents côtés . 
Une pompe à vapeur mise rapidement en pression 
fut placée près de la porte de l'établissement, des 
tavaux , plus de quinze cents mètres ,s'adaptèrent 
sur toutes les bouches à incendie des environs. 

U fallait bien fai"e la part du fen et de ce côté IOK 
pompiers s'attachèrent seulement à diminuer l'inten
sité des flammes. M i i s tous leurs efforts se portèrent 
sur les constructions voisines qui allaient ê tre sérieu
sement menacées, bien que le vent d'ouest poussât 
les Hammes dans la direction des jardins. 

Les secours s'organisèrent avec Is méthode e t !fi 
Hseipline que nous tenons à constater u n e fois dé

plus de la part de notre excel lent batail lon de pom
piers. Nous aimons à enregistrer ici le témoignage 
d'un voisin : » Si nous n'avions pas eu l 'excellente 
organisation de secours contre l'incendie, le quartier 
aatisjf aurait é t é a t te in t s. 

1 -e f e u d a n s ) l e q u a r t i e r 

Au moment où l'incendie é ta i t le plus intense on 
l . fou communiqué par une flammèche. 

FEUILLETON DU U JUILLET 1000 « • I l 

F O I S J T Ï J U C E 
P A 9 U C M DE TINSCAU 

— Jamais , dit-i l , je n'ai trouvé le séjour de r*ont-
hsM plus agréable. Lo premier voyage que je veux 
faire est muu voyage de noce.-.,s 'il pli.it à Daasj et à 
vous. 

Malgré os bel amour de la campagne, qu nii Is mar
quise proposa de rentrer à Paris, il ne ht pas la moin
dre objection. 

— Si je demandais à rester, expliqua-t-il en sou
riant, vous verriez qu'il se trouverait des gens pour 
insinuer que c'est avee des iéée-s subversive. . 

Revenue i a a s sen hôtes de la rue de Moncoau, 
qu'elle tenait de son père, en dépit de la saison en
core endormie, Va marquise lança dos invitations 
pour un dluei . 

La date arrivée, Bertrand rut la migraine e t resta 
Jouc+ié jusqu'au lendemain. 

— E s t ce un parti pris t lui demanda sa mère. 
Oois-je « ' a t t e n d r e à vous voir tomber malade cha
que fois que j'aurai du monde > 

— J ' a t a a e , revendit Bertrand, que je suis moins 
sort ce t t e année qu'à l'ordasaire. Le monde m e fa
tigue extrêmement . 

— Que ne le disiez-vnus ? Titi snnté est le premier 
Jes Mata ; ira hiver dans le midi remettra la vôtre. 
Au-; p r e m i è r e retées , nous partons pouT Nice . 
Madl nio de i .influée. e;i parlant airci . laisait contre 
mauvaise fori u*e bon visage : au fond, ee départ n é-
tait pas on v . t i t snerinos pour el le . En épousant « n 
hooim • bien né , mais pasUT; , «Me avai t acheté te droit 
de fi-, .jucut. . li. meil leure société , de ht recevoir ches 
é l i s , dVa ê tre ,ea a n m e t . S e n s o s repsor t ,*ik< sv«-
vait point fait marché de dupe ; aa s ituation mondains) 

é ta i t considérable, grâce à son intel l igence non moins 
qu'à son nom as, comme il arrive aux iemmee de c e t t e 
sorte, el le y ten.iit chaque armée davantage. Mais que 
faire si le jeune, ms iqu i s , toujours sur la brèche à 
côté de N;I mère, s'avisait de laisser vide la place qu'il 
occupait 'i bien ? Pour^peu qu'il y aidât, le monde, 
qui lo t' IL :( > i h tite est ime, pouvait prendre parti 
pou, lui ei a* sWvenif un peu trop que Madame de 
i'"ontluce et 'i nrrtrée dans le faubourg Saint-Gor-
main, onnuu . . it entrée dans 1 église mil i tante: 
par l'efli\ . i . ité d'un secrem -nt. 

Ceti • i mini • leurement inte l l igente compre
nait qu'il étant e, dans 1» cotid n<-ture, de fermer 
se assista dnrsot quelques sasjaalÉM ; mais elle n,e» 
souffrsit pas moins de ce chômage forcé. Une chose, 
tout- fo is , la eons. Itiit quand il fallut se met tre en 
r o u t e : Klora Kins'ey et sa t a n t e passaient réguliè
rement tous leurs hivers à Nice . Une chance nouvelle 
s'offrait. 

I i é las ! t u m e t t a n t le pied sur la promenade des 
Anglais, Bertrand e t sa mère furent salués psr la 
grande nouvelle des ftanoaiUsa de l'Américaine avec 
un p n n e, f rança i s d'origine sinon (le principauté. 

— Oui, ma chère, la chose est conclue, s i o u t a cer
taine comtesse qui passe pour la plus mauvaise lan
gue de l'Kurope. E t permettez-moi de l e dire, vous 
arrirez un peu tard. 

La min 4u1.se comprit qu'il s'agissait de devenir 
la fable du Littoral. 

— Moi 1 fit-elle, prenant son parti brusqseme; 
m'arrêtais ici pour 101 rep- •-.. M uara uses msi -
•**• "''»• une pe t i t e maison retenue à Uardighera ; 
j y couche demain e t j 'espère bien que vous viendrez 
m'y voi.'. 

Telle fut la cause qui poussa ces deux voyageurs 
un peu plus loin qu;ils n'avaient compté d'abord, 

<Mais, à part le désagrément de l'Imprévu, la chance 

avait pria A i* toiture de l'ancienne filature de M. 
Charles Jongles «ni est distante d'une cinquantaine 

de métras du foyer principal. Lee pompiers eurent 
fatalement raison d o ce commencement d'incendie, 
mais, pour parer i toutes éventual i tés , on fit venir 
une seconde pompe i vapeur. 

Le feu s'était également communiqué à un ca
baret voisin, tenu par M. Verras ; là encore il a é té 
promptement combattu par quelques pompiers e t 
ragent de police Jean-Louis Du jardin. 

l * e q u n r t l e r e n d n n a r e r 
Ainsi que nous le disions plus haut , -c 'est le quar

tier du côté gauche du foyer de l'incendie qui se trou
vait le plus sérieusement menacé. Il y avait là, les 
ateliers de menuiserie de M. Louis Lenoir, entrepre
neur de charpentes, puis toutes les dépendances des 
maisons d'habitation de la rue Jacquart. A maintes 
reprises ,les corniches s'enflamment et si les pompiers 

ne s'étaient pas montrés aussi vigilants pour éteindre 
de suite , oes maisons eussent é té en proie à une des
truction complète. Un autre péril, non moins inquié
tant , sa présente. U reste encore, du bâtiment de la 
filature, un pignon branlant et à demi calciné. Sou
dain il s'abat avec fracas e t les débris répandus de 
tous côtés vont briser les vérandahs et dépendances 
des maisons de la rue Jacquart portant les numéros 
8, 10, 12, 14 e t 16 ; toutes ces maisons, sérieusement 
endommagées, sont la propriété de Mme Bertrand-
Leplat . 

D u côté droit, les jardins éprouvent aussi des 
dégâts par suite de la chute des matériaux et des 
débris emflanunés. 

Bientôt de l'ancienne filature il ne reste plus de
bout que la cheminée adossée à la façade e t un angle 
du pignon. Pendant toute la nuit e t une partie de 
la journée de mardi les pompiers n'ont pas cessé de 
déverser des torrents d'eau sur ce brasier, d'où se 
dégage, uae épaisse fumée que percent encore par
fois des flamines vives ; il y a là une accumulation 
de matériaux de tous genres incandescents. 

Mais tout danger de propagation a é té écarté, le 
fléau est vaincu. 
L e s d é j r â t N . — L a e n u s t e d e l ' i n c e n d i e 

U est difficile d'apprécier exactement l'importance 
des dommages causés par cet incendie. On évalue à 
u0,000 fr. la valeur des bâtiments 4 à 50,000 francs 
celle des marchandises, apartenant à M. Arthur Du
pont et à 80 ,000 fr. les marchandises diverses appar
tenant à M. Carlos Florin. U y a assurance. Quant 

à la cause de l'ncendie, elle n'a pas été établie tout 
d'abord ; toutefois après enquête, on se croit en pré
sence d'un échauffement des matières éminemment 
combustibles qui se trouvaient renfermées dans le bâ
t iments principal l ittéralement comble. 

Bien qu'il y ait eu relativement peu de curieux aux 
abords du théâtre du sinistre, la police, dirigée par 
M. Delattre , commissaire du 3e arrondissement, 
avait pris des mesures d'ordre pour empêcher d'ap
procher trop près du foyer dont les abords n'étaient 
pas sans danger. 

Rencontrés sur les l ieux du sinistre : M. Flsnaent, 
adjoint au maire, MM. Jules Dassonville, Corion, 
conseillers municipaux, e tc . 

L ' E M P R U N T D E TOURCOING. — Ainsi qu'on 
le verra au comte-rendu des débats parlementaires 
le Sénat v ient de voter la loi autorisant la ville de 
Tourcoing à contracter un nouvel emprunt . 

R E l X I O N D E COMMISSIONS M U N I C I P A L E S . 
— La commission de la voirie se réunir» le jeudi 12 
courant, à 3 heures du soir, à la mairie. 

Ordre du jour : 1. Pétition des riverains de la rue du 
Printemps ; 2. Demande d'élargissement à 14 m. de la .us 
d la Makense. à partir de la Ferme Catteau; 3. Rue de ia 
Malcense. Projet de remaniement de la chaussée par a, 
entre les rues Auber et Moscou; 4. Vu?u de M. Cochet j - x 
demandant la suppression du sentier du cimetière, au 
lilanc-Seau; 5. Id. ; pour la construction d'un aqueduc » ae 
du lilanc-Sean; 6. Plan d'alignement du quai de Bordes ix; 
T. Demande de M. Lamon, peur l'enlèvement d'un arb e 
boulevard Oambetta. 

La Commission spéciale (jury pour le concours de chant 
et de déclamation ). se réunira'le jeudi 12 courant, à eept 
heures du soir, à a) Ni 1:1 le. 

— La commission spéciale (jury j o u r l e concours 
de chant et de déclamation), se réunira le jeudi 12 
courant, n 7 heures du soiryà la mairie. 

LA F O I R E D E TOURCOING. — On nous annon
ce pour la fin du mois l'arrivée à Tourcoing du grand 
oirque Vinelln qui donnera une série de bril lantes re
présentations pendant l a durée de la foire de Tour
coing. 

A R R I V A G E S A U X H A L L E S . — Mardi mat in , 
il est arrivé aux Halles les denrées suivantes : Abri
cots, 175 kilos : Cerises, 330 kilos ; Fraises, 135 kilos ; 
Pommes de terre, 4.500 kilos ; Groseilles, 140 kilos ; 
Haricots , 145 kilos ; Fromages, 415 kilos ; Beurre, 
25 kilos et tomates , 115 kilos. 

C O N S T R U C T I O N D ' A Q U E D U C S . — R E S U L 
TATS D ' A D J U D I C A T I O N . — Mardi après-midi, à 
trois heures, il • é té rocédé à l 'Hôtel-de-Vil le , à 
l'adjudication en deux l o t s de la construction d'a
queducs rues du Pont-de-Neuvi l le et des Carliers. 
M. M. Cordier adjoint, présidait . 1. lot, construction 
d'un aqueduc rue du Pont-de-Neuvi l le : devis, 4.037 
francs 46. 2 . lot , construction d'un aqueduc au che
min des Carliers : devis , 10.924 francs 26 . M. Jules 
Delplanque, entrepreneur à Roubaix, seul soumission
naire, a é té déclaré adjudicataire axec un rabais 
de 0. f. 25 % pour les deux lots. 

L E S G R E V E S . — Rien encore de chnpé pour la 
grève de la fabrique Drey Simpson et Cie. Nous avons 
dit ce que les patrons avaient répondu aux ouvriers, 
lundi matin. Hier , mardi, les ouvriers se sont présen
tée à l'Môtel-de-Ville, déclarant que n'acceptant pas 
le» conditions du patron, ils ne reprendraient pus 
l'ouvrage. D e sorte que la s i tuat ion reste la même 
que la semaine dernière. 

— Quant à la s i tuation de la grève des chaudron
niers en cuivre e l le reste stat ionnaire. 

L E C O N C O U R S D E G E O G R A P H I E . — Le Co
mité nous demande de rappeler aux jeunes gens qui 
-e sont fait inscrire ponr le concours de géographie, 
que ce concours aura lieu demain jeudi à huit heures 
du matin dans une salle des Ecoles académiques de 
dessin. 

Les concurrents doivent s in ip lenfnt se munir do 
plumes et d'eucre ; le papier leur sera remis par 1.-
Société. 

U N C H E V A L E M P O R T E . — Mardi après-midi, 
vers trois heures et demie, un cheval at te lé à unv 
calandre, et appartenant à MM. Denis et Benoit , 
teirturiors à Rcubaix , stationnait rue du Fresnoy. 

Toxjl à coup, pour une cause inconnue, il prit peur, 

brisa ses harnais e t part i t au grand galop. L e garde 
Binot , voyant arriver le cheval , s'élança au-devant de 
lui, e t après avoir é té traîné sur un asses long par
cours, parvint i l e maîtriser. 

L E S A C C I D E N T S D U T R A V A I L . — Ches M. 
rue de Bradfort, futi rattacheur, J o 

seph Castelain, âgé de 28 ans, demeurant rue du Ja
pon, a heurté l e pied gauche contre un rail et s'est 
fait une entorse au cinquième ortei l . M. le docteur 
Vauneufvi le lui a prescrit un repos de huit jours. 

— Marre Rcalstraete, âgée de 20 ans, doubieuse, 
demeurant rue d'Anvers, travail lant chez M. Char
les S ix , nlateur, rue du Château, a é t é piqué par une 
broche à l'index gauche. ï l en est résulté une plaie 
confuse qui fera subir à l'ouvrière une incapacité de 
travail de cinq jours. M. le docteur Vanneufri l le 
lo i a donné des soins. 

— U n dégorgeur, Rémy Borre, âgé de 23 ans, de
meurant rue de l'Hippodrome ,2 , travai l lant chez 
MM. Tiberghien frères, a fait une chute . H s'est con
tusionné au genou gauche e t fait une plaie au cuir 
chevelu. U n repos de quelques jours lui a é té ordonné 
par M. le docteur / Beraard. 

LES CONTRAVENTIONS. — Pendant la journée de 
mardi, la poliie a relevé les contraventions suivantes 
défaut de plaque à un vélo, 1; pour avoir ieté des débris 
de viande dans les Halles. 2: pour défaut d'éclairage à 
une voiture, 1; pour ivresse, 3. 

M A R C Q - E N - B A R C E U L 
REUNION D U CONSEIL MUNICIPAL. — Le Con

seil municipal se réunira de nouveau, jeudi prochain, 12 
juillet, à huit heures du soir, pour terminer l'ordre du jour 
qui n'a pu être achevé samedi derrier. Plusieurs ques
tions y figurent : 1. Emprunt* pour travaux divers: 2. 
Pompiers lassuran el; 3. Comptes et budgets des parois
ses; 4. Taxes militaires; 5. Alignement de la rue de Mar
quette. 

H A L L U I N 
LES VETERANS DES ARMEES DE TERRE KT DE 

MER. — Les membres de 'a 9&5e section se sont réunis, 
dimanche, sous la présidence de M. Désiré Lepers. Dans 
cette réunion, une médaille a été remise à M. Delafosse, 
qui s'est fait, à Halluin, le.propagateur dévoué de ''Asso
ciation et a formé la 965e section. A-cette occasion, M.Le
pers a, dans une vibrante allocution, tait ressortir com
bien était touchante cette solidarité entre ceux qui, ~>en 
dunt l'année terrible de 1370. ont souffert et combattu pour 
la Patrie. U est persuadé que l!exemple donné par les vé
térans trouvera des imitateurs le joui un la France devra 
f.iire un nouvel appel à ses enfsnts. 

U N S EN LIBERTE. — Nons avons relaté en leur 
temps, les arrestations dans cette ville de Victor Meures 
et de Henri Ladrizen, tous deux inculpés de vols. Un *• 
nos confrères annonce aujourd'hui leur mise en liberté, 
unir innocence ayant, parait-il, été reconnue. 

R O N C Q 
U N E PLAINTE POUR AGRESSION NOCTURNE. 

— Un ouvrier tisserand, M. Jules Desrumesux. âgé ''e 
39 ans, habitant le Blanc-Four, se plaint d'avoir été as
sailli, dans la nui;- de dimanche à lundi, en face de l'église 
St-Roch, par trois inconnus qui. après l'avoir rosé de 
coups, lui dérobèrent sa montre et prirent ensuite la 
faite. 

C o m m u n i c a t i o n s ! 
LA COMMISSION ADinNISTKATTVE du t Choral 

des Francs » prie ses sociétaires de bien vouloir assister 
à la répétition générale aujourd'hui mercredi. 11 juillet, 
à huit, heures et demie précises du soir, pour l'étude des 
choeurs qui seront exécutés simedi 14 juillet, fête natio
nale. 

L A MOUT M Y S T E R I E U 8 E D E L A R U E R A -
T I 8 B O N N E . — L'enquête concernant la mort pres
que subite de la jeune fille Céline Robillart est conti
nuée très act ivement par le commissaire de police 
du 5* arrondissement d'une part, e t par le chef de 
la sûreté d'un autre c ô t é . L e cocher qui a reconduit 
la jeune servante rue Rat isbonne a é t é retrouvé 
et interrogé. • 

U N I V E R S I T E D E L I L L E . — Facul té des let
tres . — Samedi , à h» Facul té des lettres , ont eu lieu 
les examens annuels de russe, sous la présidence de 
M. Louis Léger, professeur an Collège de France. 
Ont obtenu le diplôme : M .André Lirondelle, arec 
la note t très bien • ; M- Degand-

Ont subi l 'examen de passage, de deuxième année 
en troisième année : Aille Tancres (très bien), M M . 
les l ieutenants Deprœtère e t Coll ignon, a£. Deinay, 
M. Jjebocq. De- première eu deuxième année : M. Al
bert Jacob (très bien), M. Tubeuf, M. Degraeve , M. 
le l ieutenant Deswattonnes . 

Voici les noms des candidats déclarés admissibles 
aux épreuves orales des examens d e licence. — Let 
tres : MM. Collart, Dewavrin, Ernout . Philosophie : 
MM. Descharmes, Doudelez , P iquet , Leroy. Al le
mand : M M . Boucliez, Dubrulle , Leblanc. Anglais : 
MM. De la t tre , Fleurant . Admissibles de droit : Mil. 
Lavoix (anglais), Degardin (allemand). 

NECROLOGIE. — Mme Léon Barrois-Scive, pré
sidente de l 'œuvre d u luminaire de l'adoration chré
t ienne, est décédé» dimanche à Mons-en-Barceul, à 
l'âge de 63 aas . C'était la tonte de M. Théodore 
Barrois, député du Nord. 

L E S S O C I A L I S T E S L I L L O I S E T L A R E V U E 
D U 14 J U I L L E T . — C'est décidément un mot d'or
dre donné dans toute la presse dreyfusarde. A Paris 
comme à Lille, les social istes, anarchistes et autres 
radi a u x s'apprêtent à profiter d e la revue d u 14 jui l 
let pour se livrer à des manifestations gouvernemen
tale- dissimulant mal d'autres sent iments d'un ordre 
moins élevé. On a distribué des pet i t s papiers verts 
invitant les patriotes h acclamer l'armée. Or l e Co
mité national iste vient de déclarer que c'était là 
une manœuvre d'adversaires. 

LA G R E V E D E L ' E T A B L I S S E M E N T M o L L E T -
F O N T A I N E . — Mardi mat in , 60 grévktûs ont repris 
ta travail ; cinq autres sont rentres à deux heures de 
i'après-mi li. \)n croit que l'atelier sera au complet 
mereredi. 

L E C R I M E D E L A R U E GAMBETTA. — La 
lettre par laquelle Picquet avouait à M. le procureur 
d» la République ê tre l'auteur de l'assassinat de M. 
Docïorcq, ébéniste , rue Gainbotta, est parve-nue au 
Parquet dans des condit ions qui ne sont pas banales. 

Le l " jui l le t , Picquet mettait" sa l e t t r e au bout 
d'une ficelle et la faisait descendre le long de la mu
raille de la prison. L'ami qui devait la recevoir, étant 
sa retard, ce fut un soldat du 43* de ligne, de lao
tien dans la rue de I» Deûle . qui la reçut. A peine 
l'arait-il en main, que l'ami de raasatsni arrivait et 
iui offrait, disait-on, dix francs s'il voulait lui re
mettre le papier. Le soldat accepta e t la lettre était 
jiiflqucs instants après mise à la poste . On sait le 
«este. 

Interrogée par M .Boil leranlt . la sentinel le °a dé-
la ré avoir vu descendre un papier au bout d'une u-

aafia, mais n'être pas intervenu. 

LA FÊTE DU 14 JUILLET 
ROUBAIX. — Voici le programme des concours île 

pinsons qui auront hou te M juillet : 
1, Rue des Longues-Haies : M. François Copejans, lut 

Longues-Haies, 216, inscrit las concurrents. Distributina 
des prix chez Mme veuve Ramon, même rue, 219. — 2. 
Quartier de Trois Ponts : M. Roussel, cabaretier i l'esta
minet du < Beau Bouquet » tient 'a liste d'inscription. — 
3. Quartier de la Poeenaeria : M. Declercq, cabaretier à 
l'estaminet de la c Perche • est chargé d'inscrire les ama
teurs, w— 4. Rae Decrême : Le liste d inscription est tenue 
par M. Jules Baudoin, cabaretier, même rue, 110. Distri
bution de* prix à 1 estaminet du • Chapeau Vert ». — 5. 
Place du Progrès : Les inscriptions sont reçues cher 
M. Debouvrie Henri, cabaretier. — 6. Hameau du Hutin : 
M. Vercruysse. cabaretier, inscrit les amateurs. — ?. 
Rue d'Alger : Les inscriptions sont reçues à l'estaminet 
de M. Alfred Tettelin, même rae, 231. — 8. Rue de la 
Vigne : On reçoit les inscriptions ches M. Desmettre, ca
baretier, même rue, 31. — 9. Rae du Fontenov : M. 
Edouard Janssens, cabaretier même rue, 154, dresse U 
liste des concurrents. '— 10. Rues Jacquart et de Tou
louse : M. Georges Lagache. cabaretier à l'angle des dite] 
rues, est chargé des inscriptions. — il Rue de Roms : 
Les inscriptions sont faites par M. Ch. Rambour, cabarn 
tier, même rue. — 12. Chemin de la Makellerie : M. Lé >• 
nord Dupnis. cabaretier à l'angle de la rue de Farreuil et 
du dit chemin, reçoit les inscriptions. 

TOURCOING. — On s'occupe activement des dernier» 
préparsti/s en vue de la fête nationale du 14 juillet. Les 
mâts destinés à porter les oriflammes ont dej'à été plantés 
de tous côtés. 

WATTRELOS. — Noos avons an.-neé que l'inscrip 
tion pour les concours de chant st de déclamation dure
rait jusqu'à vendredi prochain, au secrétariat de la mairie. 
Nous avons dit aussi que les chanteurs désirant répéter 
au piano pouvaient se rendre, snlle Briffsut.GrandePlace, 
jeudi, de sept, à dix heures du soir. Nous répétons cet avis, 
dont on nous demande l'insertion. 

SAILLY.— Les sociétés qui prendreut part au cortège 
se réuniront, à cinq heures, au Pmcou. 

HEM. — A quatre heures de l'après-midi, au Petit-
Lannoy, toutes les' sociétés ssbveutionnées parcourront 
la commune en cortège. 

TOUFFLERS. — Bien que la Commission des fêtes 
n'ait Daa encore arrêté 1e programme des réjouissances de 
la fête nationale, noue apprenons qu'à quatre heures du 
soir aura lieu une promenade dans la commune par la 
fanfare muni' ipale. 

LEEItS. — Il est rappelé aux sociétés oui désireraient 
prendre part au cortège de la fête nationale qu'elles doi 
vent transmettre, au secrétaire de la Mairie, pour le mer
credi soir, dernier délai, la liste des sociétaires. 

BOUSBECQUE. — Le programme de la fête est iden
tique à celui des autres 
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Ui arlitln aaMss dam cette pirtit du isarsal »$»jtgen 
«nYesimoH s i lnnipaïuabilUédt leirédattia». 

M A R C H E D E G R E A G R E ET A D J U D I C A T I O N S 
Roubaix, le 7 juillet 1900 

Monsieur le Directeur 
du Journal de Setubenx 

Depuis quelques années la ville de Roubaix a con
tracté un marché de gré à gré pour le curage des 
égouts, l 'enlèvement des boues, l'arrosage des rues, 
le camionnage des mâts pour les fêtes locales, l'enlè

vement des feuilles mortes des boulevards e t jardins 
publics, e tc . 

A cet effel, la ville prête le matériel de la vi l le , 
consistant en tombereaux, au soumissionnaire, qui 
doit assurer le service à l'aide de ses chevaux. 

Nous est imons que, si la ville ne peut acheter des 
chevaux pour effectuer ces travaux par les soins de 
son service de voirie, el le devrait recourir à l'adjudi
cation. 

El le trouverait à ce système, qui est le seul régu
lier, des offres plus avantageuses pour les finances 
communales auprès des nombreux entrepreneurs de 
camionnage, qui ne demandent qu'à soumissionner 
pour l'obtention de ces travaux, avec ou sans le lprêt 
du matériel roulant de la v i l le . 

Agrées , Monsieur, nos sincères sa lutat ions . 
U n groupe de roituriers et d'entrepreneurs 

de cemionnage. 

les servit bien. Us trouvèrent , à deux cents pas de la 
pet i te ville i tal ienne, une maisonnette cachée dans 
les palmiers e t délicieusement s i tuée . 

— Crft en tê t é va mourir d ennui, pensa la marqui
se. Tant mieux I L'ennui, parfois, est un bon remè
de. 

Bertrand, de sCn côté , se consolait par ce t te ré
flexion : 

— Aubout de quinze jours de ce t t e vie, ma mère 
n'eu pourra plus, et nous reviendrons à Paris . C est 
presque la banlieue dés Brette». 

Ainsi parfois dans lés anciennes guerres, on vov"<* 
su. ehaqaa bord du fusse, l'assiégé e t l 'assiégeant ap
pelai' la famine à leur aide, comme une all iée. 

X 
U n peu moins d u n e semaine après leur instal

lat ion, la marquise tenta une sortie,0'est-à-dire qu'elle 
entreprit Bertrand suc ses amours : 

— Voyons ! parlas franchement. Votre t ê t e r a 
mieux ? Car c'est la tê te , avant tout , qui est prise. 
Mon Dieu 1 je peux à peine vous blâmer d'être roma
nesque. Moi qui parle, je l'étais effroyablement quand 
j'avais l'âge correspondant au vôtre. C'es t donc un 
peu de ma faute si vo^js faites des rêves tout éve i l 
le . Mais si vous saviez comme ces rêves passent I 

— Ma mère, d i t le j eune homme, dans deux ans ou 
dans trois vous ne penserez plus que j e rêve. 

— Croyez-vous, en a t tendant , qu'il m'est agréable 
de vous voir usai heure a i à plaisir ? 

— J e suis lo plus heureux des hommes 1 J'ai trouvé 
la femme que Dieu a faite exprès pour moi. J * 1 a-
dore : el le m'aime. Soyea eùxe que j e a e c l iangerau 
pas mon sort contre celui du prince qoi va épouser 
miss K-inslcy. Pauvre hemsae I II mourra aaas savoir 
c e que c'est qu'une véritable tendresse I 

Tant de cnfic9 e' tant de confiance d s a » l'avenir a e 
laissaient pas que d'inquiéter la marquise e t de lai 

donner des idées noires. D'ailleurs e l le e t son fils 
t . a i e n t égalt-m.'nt privéL de t sus ies ptaanri aotntent, 
mais el le avt.Pt sur lui le désavantage de n'être point 
amoTireuso. El le ne sortait pas. faute d'envie et 
faute de monde à voir. El le lisait beaucoup e t sens se 
taajan) . . .car. à son intel l igence naturel le , se iaignsax 
uue instruction sol ide. Qu ait à Bertrand, ii assert 

fini par trouver un cheval à peu près muni de ses 
membres et i o n ne voyait que lui sur tous les sentiers 
de la côte . Mais, le second dimanche a e son séjour 
à Bordighera, il lit une rencontre qui devait lui pro
curer des distractions plus cilw.vew,. 

Quand il descendit do anorak, ce jour-là, il é ta i t 
trop tard pour se rendre à la basse messe où, déjà , la 
marquise é ta i t al lée sans 1 at tendre . Le jeune hom
me ht n to i le t te et gagna Pasjtàas vers anal bsMerea, 
On commençait à chanter l'office paroissial quand 
il entra . 

L argue, au même instant , se mit à jouer. L'ins
trument l'étonna par sa valeur autant que l 'artiste 
par son école, très simple et très mélodique, t o u t e 
différente de cel le de» organistes maUiéiuaticieug 

d'aujourd'hui, qui parlent aux fidèles une langue 
aavaute, absolument inintell igible à la plupart d'en
tre eux. Et pourtant quel bien ne pourrait pas fai
re la grande voie de l'orgue à t«nt de douleurs ca
chées , qui dédaignent ou cherchent vainement la 
consolation sortie d'une boucho humaine I D e quel 
sourde calme » t rivifltmt ne pourrait-elle pas_soule
ver les ailes de la p n è r e endormie psr l'indifférence, 
glacée par la rancune sourde de ré tro malheureux 
contre la main toute-«ui«sante qui l'a frappé ? Mais, 
dan» les deux frrandee tribunes du lieu saint : la 
chair* où le prêtre évangél i se , e t c e t t o autre chaire 
d où descend l'harmonie sacrée, on trenve trop rare-
mont l 'émotion, c e t t e douce mère ^ s larmes . 

Bertrand de Fontluce , aux premiers accords du 

L E B O U L E V A R D D E L I L L E A R O U B A I X E l 
A TOUBCION-» 

Monsieur le Directeur, 
Répondant à une le t tre du 25 avril dernier, qui 

elle-même répondait à sa première Communication, 
votre correspondant qui signe « un Commerçant • 
semble croire, par le seul fait que je ne suis pas da 
son avis, que les intérêts de Roubaix e t do Tourcoing 
n? me préoccupent que fort peu. Permettez-mot de 
lui affirmer ici qu'il e s t dans l'erreur. Habi tant Rou
baix où j'ai tous mes intérêts; je n'ai p;i» d'autre m t é . 

rén à prendre que celui de Roubaix et c'est cet inté
rêt que je prétends défendre en émet tant l'avis, 
que nous devons, à Roubaix comme à Toucroing, pro
fiter des bonnes dispositions actuelles d u départe
ment pour nous en acceptant sasubvention e t en 
contribuant pour e a profiter à faire la routo dépar
tementa le nouvel le à Inquelle c e t t e subventèori e s t 

destiné*. L t boulevard un question n'est pas une 
œuvre jjjjojae ; U a é té proposé par les conseillers 
généraux roubaisiens e t préconisé, précédemment 
psr un conseiller municipal tourqnennois, M. Ala-
sure-Six, qui savent bien ce qu'ils fout. C'est une ceu-
vrp départementale . 

Ceci d i t , je m'associerai bien volontiers à i'idés 
d'améliorer toutes voies entre Rouhaix e t Tuweoing; 
mais j e ne crois pas que les Roubaisiens purs puis
sent considérer comme é tant de leur intérêt person
ne'. l'élarsjissssjBaai vie la rue de le Gare de Tourcoing 
ni la construction d'un boulevard de ceinture autour 
'je Tourcoing que cite votre corres-pondant ; ce sont 
là travaux tourqnennois, purement locaux auxquels 
Roubaix ne peut s'intéresser que par des vieux de ré
ussite, mais nou pécuniairement. I l n'en e s t pas de 

même du Boulevard de Lille à Rouhaix e t Tour
coing qui est d'un caractère plus étendu et d'u* in
térêt commun aux trois vil les. 

Veui l lez agréer, 

U n Contribuable roubaisien 

L E S T R A I N S D E P L A I S I R 
Monsieur le Directeur 

du s Journal de Rouhaix • 
Auriex-vous l'obligeance d'insérer dans votre est i 

mable jciirn.il les quelques liguas suivantes : 
Des affiches posées dans la gare e t aux environs, 

annoncent pour les diaianchc3 et jours fériés, un train 
de plaisir pour Dankafaar , ï ^ s billets n'étant va
lables que pour une journée, la Compagnie du Nord 
no pourrait-elle pas , vu que ie U e t lfl sont jours 

j£rWa el coïncident; » T ^ les lotos de Malo, f u r » va-

sfirtlade grave et charmant, serr. itTson'ercur so tot> 
(iro comme nu tendre appel ù'ua ami •aconau. De-
puis tant de semaines, t imt de j iois déjà , il lu t tv i t 
j eu - et nuit , sans rstatfce et sans souti'e.n. pour ton 
t i a h a a s et pour le Boaaeur tFaae outre, d e r e n a e 
sienne psr l'amour e t la arômes**.' ! j faSn. il pouvait 
lie, in- un instant s c i s ld poids J-, l ' a m u r e , comnia 
un soldat <im reprend haleine ; Il po'.-v.iit ptoinvr, 
sans ou.» tes y us toujours cuver l s surpris.*ent ses 
larmes, e p o i i o e !» aéta i te prochaine. . . 11 pVura, 
caché dans la fouie., baigné par le courant l impide 
e t profond ùc la bienfaisant.- hararpaie e t . drin» 
l'en^oeudtssenrasst versé sur lui, l'heure s'éceato kam 
qu il l'eut mesurée. 

Tout à coup les portes s'ouvrirent et la fouie se 
_, màraaaassi dans son Hot. 1,0* première» 

ansrojanj u un étroit eso. i l iT s'offriront à ses y e u x . 
Bertrand s'y engagea presque, sens leJatakin, é p i o * 
V.TJ.: le besoin u*> reir de près l'artiste, mains pciii 
le ta lent qu'il venait de montrer qu a cause du p o » 

1.1er eru'il avait d'atteindre aux fibres rays-
t é n . u - - . de l'ante. 

it nversé eu arrière, les deux bras é tendus , le; 
• a i n e immobiles s'ir lo claviéT dsus une posture puis-
si. .'. e la jambe gau he allongée v„rs la basse du né» 
dai-.er, un. ffrana vieillard à la chevelure blanche 
prolongeait I accord final, lax..:?ment répandu par 1« 
c plein jeu » des flûtes velr tuées . Un voyant un in
connu s'avancer, l a r l i s i e se.lu.i d'un léjjer s igne d« 
sa t ê t e embell ie par la fièvre, de l'improvisation. 
Q a n l f u n Bout tas de sueur bril laient sur son front 
travesjré de rides majestueuses. 

— k-casieur, dit Bertrand, vous nouvel voir 
nue, mas yeux s o n t ein ore humides . J e m é suis permis, 
de renii vous tendre la main , pour voua itunertier 
du bien que vous avez fait à un homme qui sastf. 
fre. 

(A tuivrti L ion DE Tixsiutr . 
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